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ñe foit infiniment an deffousdes Vertus que

negrandeurs qui l'enuironnent mefaitapprehen-
derauec raifond'y laifferde fifoibles marques
de mon &ele© demafoumiffion;néantmoins
comme ces Anciens n'ont paseffémoinseflimez,
np moins lonables, bien qu'ils noffrifent aux
Diuinitezsqu'ils adoroient quedes chofesbaffes

C9 depeu de merite ; parceqw'ils:ne pouuotent
. pasdanantage; queceuxd'Ephefé ne prefèn-

talentan Soleil quede slan
 

toutes les beautez, ,de toutes les raretéz;, er de
toutes lesPreNiant des ierre. Ainfi,Grand

— Prince,

Ce

Se 15 Me
ee 5 it *

#3

| Quardie confidére quedans Mm0B

lampes;luy quieffla.
_fource des lumieres ; € queceux dela ville
d'Ida, au recitde Panfanias, nechargez lentleN
Autels dediez, à[onhonneur que de bouquets
defleurs; bien quilfoit la caufe vniuerfelle de

6 que nos hommages ; nos refbetts,
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nos foumiffions,ne foient rienencomparaifor

ous m'effes,
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ue Vouseffes,
yque nousne puiffions |

dignementde nosdeuoirs enuersV'oftre Majeftés

… Roceuez,pourtantcetefmoignagedenoscœurs,

ces preuues denosfinceresaffections.Permet-
46%,quêne pouuant agrandir vostregloire,

_nousenpublions awmoinsles fplendeursique ne
_ pouuaré rien contribuer am bon-heur de voftre

“Æjtat,nousen te{moignions au moinsdela ré

jotiffauce,es quenous cfhant impoäbled'expri-
“merlesraresqualitez devofire Ame,aumoins ||
nousendifions quelque chofé. Cette hoïtiede |

losangeprifeet nous mefines;effLa plusriche 7 |

     @ de ceque4

 

  

 

bienqu'elle ne foitpas-capable derehaulfer par
“on fperhe Panegyrique les admirables circon-| ne vie JE glorien(é commeefi la vo-

re eleaf neantmains le caraëlere desfur.
xs quevous rendentvos fers, € moy en

jonbier sobmme efhants 0e 0
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 Mechièerescaféde neevasEreefdé"4tout:
|qu'ilyadebon; de beau,&de grand danslemon-
deeAnifés lpuiffance»&lesricheflesfontles api

gesd'vneCouronne, dontlespeuples refpe‘tent
3 Majelté,&admirent/éclatauec eftonnement.En
vhmot,tout cequifetrouuéde plus aymable,&&de_ plus digned'eftre regardé,font |lesvrais fujets des

Laveuë&laconfideration
des chofes grandes,eftvameflange deplaifir&d’es

 

JoüangesdeuësauxRoys. L

fonnement. Labeautérauitlesaffeétionsàfoy,&le:
_… Bienlésanime àfapourfuitte, & à ioüiflancé:L'ae

_ béndancedescommoditez de la térredontonfaitvne:
éftimeextraordinaire;n’a quetropd’admirateurs,de
füiuans;& d'efclaues;8l'indigence ne chercheque

| nnerdu:àfoulagement dans  

 

édquieftcapabl
Kextremitédefon malheur:C’eftd'ronaduis cequi:

‘ %Ablsé les hommes pan ke Pret
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Roys,& ce quiles acontraint en voulant fatisfaireà
léurs d id,à fatisfaireén mefme/temps Aie
Prince dôntilsefperoientla faueur.En effet, de quel-
que cofté quefe tourné la'grandéurs ellea beaucoup
d'yeux quila regardent; & plus elle a de fpedateurs,
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+

   

  

e
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| plus elle femble augmenter fon merite. De mefme
quece ieune home,dont il eft parlé dans Efdras,

_ qui s'efleuoità mefure que des vicillards luymettoienc
descouronnes fur la tefte, & refpettoient fa vertu.

_ L'intereft donc,& l'amour duproprebienonteftéle
feul motifqui ont obligéles hommesde ferauird'eux-
mefmes pour fedonneràautruy,& de renonceräleur
proprélibertépourfe rendreefclaues auprésdes Prin-

_ ces,afn.de les feruir,de leshonorer,&de les loïer.
Neantmoins,Sir8, Lesplus fages connioiffent parfai-
tement,que leplusgrandbon-heurd'vnPrince,ef
d'auoirauprésdeluy desperfonnes defintereffées;&
_de ne point fouffrir quéceux quidonnentdes:loüan-
ges à leur vertu,ayentvn elprit infeté deflatterie,
ouvneame corrompuëdemenfonge. : Puifquecet-
te pefte malheureufe eftlaruïnedesPrinces,&la de-
ftruétion desRoyaumes. Les flatteries de Carpene
rendirentCraflus efclaue des Parthes. -trus,; Oitige,

_ &:lcaïcfurentcaufe dela ruïniede l'EmpiredeGnof.
 f5& fans doute tous lesMonarques qui: voudront
prefter l'oreille àcerteSyreneenchantée ;perdront“bien-toft leur feptre,oudu moinsternirontl'efclat
de leurdiademe,&clagloirededeursplusbelles actions.

Ouysgrand Prince;frc'eft.vamanquement d'afle
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trahifon'd'endireitrc FARNISPTELANE
8e:prudent auramoinsdepeineà fupporterles ca-
omniesd'ynennemy, quiferuentd'antidote con-

tre le vice,quelesapplat diffemensd'vn flat -
ER.

 

teur;qui bienfouuentfont vn poifon mortelà

lavertu,& defuneftes appasàla malice. Iefçay

“grand Roy , que les rayons qui,enuionneneVie
Couronne efbloüiffent;quelques-fois lesyeuxde

1

4

| ceux mefmesquilaportént,8 que les Princesfeper:

fadentfacilement, quecommeon ne fçauroitren-
= dre tropde deuoirs,& defoufmiflionsàJeurs Maie-| ftez, demefine aufliqu'onnepeFa donnertrop d'elo-

ges&de loüangesàleurvertu. le fçay encore, qu'il
faut beaucoupdeferer,aux Princesque noushono+

rons,&quenousnepouuons auoirtropdeciuilité, ny

de complaifancepourleursperfon
nes : mais ileft à

craindre,que nosdeference
snec nnent criminel-

ERA

les,8equeparles melmesmoyensque nous efperions

acquérir leurs bonnes graces,nous ne pallions pour
descoupables,quine merirent quedesfupplices&des
chaftimens. Eccertes ff
te,quieftoitfur le poinétd'efcrirefes loiianges,de ne

+

  
melditdeluy;fi Alexandre femil à lafin en co
contreceuxquiflattoientfes pallions;&equi à1% WT

.

di15
+5i

uoienttous fesdeffeins..Lepuiscroire, grand Prince,

Mansérhairé és Lurefus BEBoiERME

 

ion denerien dire desRoyÿs ;c'eftvneefpece de
»3 & leSouuerain qui eftfage

PhalarisdeffenditàcePoë-

parlerquedefesactions& defesmœurs; fAgellaus

nevouluteftrelotiéquedeceuxquiauoient autresiois

PI

  

 

 
  



   
  

“élan vouseftes prriafinète d'unehi uiinie vous
peuttrôrhper;j'attiréroisvoftrecolere& voftreindi-

pt ghatioh,fieValoisparoïftre ingenieuxàvousloücr,
D | _oùquefentreprifle due des rarésqualitez que
Fe . vouspoffedez auécvnpeud'erageration. Mais, SiRE,
D _ dfinqueién'acquittedémondeuoirfansentourirau-
Me. _cunblafine devoltre Mijefté permettez quemaplu
Re. médéfériuélesincomparablesvertusdevoftre Ames.
D - a … 8cquema langue’ ublie les‘grandeurs qui vousren 1:
Di _ dént fécomman ableauecautantdefincerité ,que ||.
| US _ derclé&d'aFé@ion: Jefçaÿs;BratidPrince,quel'on {|
D M | népeut parlefauéc veritéd cequeVous eftés,fans of- ï

.  fencervollremodeftie&quevotreéhumilitéeftdefia |
t 152:9 7Ra d'élléfecontentéenclle-mefmedepofles ||
RS. … défécqu'ellé poRede;fans que célaparoïfféaudehorss - |.
| à Le .- Déméfne queces fontainés quine Le tefpandent ia- L

“PRE . ihaishorsdéleurs Mourcésseomimeceslurieres,qui: l
Oo  brüfféhtfangéclaietsdormeceshéfursqifont éa-

 eréqu onneCogroift poin scomiecéttélampe :
hélrar précieufe , dontnePaüfanias,»Quieftoitdans le- ||.
ee La Fée le d'Ephele,& quiéclairoit c icl'Attélonres |:
Us ofoitlimagede hi MérédésDisü;où cottinié Dieu. le

à Mantes toustroutoit en foÿ |
mo à ssdélices,fesperfe@tions) fscohténtèmens,fans M,

Fan ReLate A enfin ques on EN
mesh MAR lgrandentscquelesCieuxen |

DR sut RubtlM ft lle,NéatioinsSie ||
HE. Lu ErquévVous faffiéz, Vous né poudezvous dérober ||

| ARE, ab RE eeeétuxquivous. |
ne ce |
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” vncdeuotion qui tireles larmesdes;yeuxde ceux qui Fe
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“ressde:nr quiionékeen ae

alavoftreremarquentquevous auez de parfaites.
inclinationsàla Vertu,&desfentim:ensextraordinai-
respourlaReligion:quevousprofeflez. S'il eftvray,
commenousn'enpouuonsdouter, quelapietéoitla

miereiuflice quenousrendonsàDieu; fic’eftelle.
qui maintient lesMonarchies, &quiappuyelesCou-
_ronnes; fi c’eftellequifaitcherirles Roys & du Ciel,
_& dela terre,quiles obligede rendreà la Majeité fous: :

. uérainé; quiils adorent,desrefpeëts & desvenerations;
fic'eftellequireglelesmouuemens,&les paflionsdes

 

_ Princes, ne pourrionsnouspas dire, grand Roy,
qu'eftant profondementenracinéedansvotrecœur,

. vouspouuez rendrevoñtreRoyaumecternel,deuenir
à meérueille dumonde,& vn grand Sain@entre les
Roys. Etcertes, quin'adinireroit lesfoins quevoftre

:Majcfté prendd'aflifter tous lesiours àlaMeffeaucc

- laconfderent,&quidonnede l'eftonnementaux
Anges; quin‘admireroit encore auecquelle fatisfa
&ion interieure vousfaitesvos exercices fpirituels;

_auec quelleattentiondefprit,& auec quellemodettie
vous vous trouuez auxceremoniesde l'Eglife;lafre.
quentation des gensdebienque vousaymez particu= Le
lierement, eftvnepreuue affeurée del'ilintegritédevo-

 ftreconfcience,comme lahaine quevousportezaux.
mefchans eft vnemarque infaillible de voftre Vertu
incomparable. SiNurma Fagais “Roi chimé le.
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n'eftoit-cepasfapieréquiluy donnoit tous ces auan-
_tages.LavofRre;grand Prince,eft mille foispluscon-
fiderable, &icpuisdire hardiment, qu’elleeitle canal
parlequelvousreceuez les graces&1es lumieres du
…_ Giel,quec’effparellequel'Efprit diuinhabitedans vo-

_ ftrecœur,commedans fonTempleanimé, & que
c'eft parfonmoyenqu'ilvouscommunique fes{e-
crets,& vousdécouurefesmyfteres. Si la pietéeftfi
genercufe;qu'elle deuiennemailtreffedesentreprifes

- lesplusdefefperées; Siellefoule «courageufement aux
_piedstoutcequele monde apprehende; Si elle re=
pouffe auecadrefle lesaffauts de lafortune,& femoc-
que defaviolence;Sivenir boutdetousfsdeffeins
eftvneffet Le fon courage ;&vnefaueur de fon afli-

 

-flance;3Siellefefait aymerdefescnnemis, 6&admirer
 defespropresfübjers ;Quellemerueilleque lesRoys
-foient ébloüisdel‘éclat defes fpplendeurs,euxqui toû-
jours fontpaflionnez desbelleschofes? Enfinfifelon
lapenfée delApoñtre.;lapieté eft vtileÀ tout,& que

 

fansellelesautres Vertus fontcommeinutiles, ie puis
. dire, grand Prince,que la voftre eflantdansvn haut
degré deperfe&ion, voustriompherezpuiflamment

 

des cœurs de vosfubjets, &vousvous rendrezvito=
rieuxdetoutes lesnations dela terre.Parmy lesdotes
“vous trouuerez desimitateurs 5 parmyles Eftrangers
 desadmirateurs, &lesvns comme Leautres loüeront s

int

| fauorydesDieux ,s'ileRoirédinitàAdéurs vofileye _
_ àleurs fecrets; s’il conuerfoit familierementaucc eux,
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Tu

gaesient +eminentes_s qualitez de Folle: ne
àDue Mais,SIRE,ce n'eft pasaffez quelon CO<:

gnoifle lagrandeurdevoltrepieté, fil'onnefçaitd’où
_clle a.pris fon fondement,&d’oùelle a tiréfon ori-
gine.Siie refonneauec laTheologie Chreftienne,
‘iediray, que comme nousnepouuonsnous porter
àdes entreprifes genereufes cquepar!lesmouuemens du
S.Efprit:quenousnepouuons,ditS:Paul,prononcer le
nomdu Dieuque nousadorôs;fifabonténedeflienos

: Rod&que comme lapratiqued'vne vertu furna=
turellenouseftimpofhblefansl afliftance de la grace:
quainfi les premiers fentimens de la pietéfont des

pures liberalitez du Ciel,des faueurs defa:bonté, &
des preuucs defonamour. Mais en fuitte, iepuis dire
auffiqueapictédesRoysvientde labonne educa-
tion quel’onleur donne,&des bonsexemples qu'ilils
voyent.OuygrandPrince,c’eftle Cielqui eftleprin-
cipe de voftre picté,&c‘etlavieinnocentede laRey-
ne quien eft la perfeétion.Etcommele Soleil eft le

| pere desmetauy,queletrauail& l'artifice deshommes

 

perfeétionne &enrichit, demefmeDieu amis dans |
_voftre cœur les premieres ibn dis dela Vertu, de la
Religion;dela Piete : mais laReynenoftre tres-ho-
noréeDame, &tres-aymée Princefle, les a arroufeés
defes larmes, cultiuées de fes foins noise de fes.
prieres ,& les afaitcroiftre jufques au comble dek
perfeétion qu’elles poffedentmaintenant. Onne veit
iamaisvneNeplus fagenyvnPrinceplusobeif
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on ne veitiamais vne Prince

* *

re quele Filsnepeuteftre comparé àperfonne, nyper-
fonne comparé à luy. Comme toutes les affaires du:
monde;mefime lesplusimportantesàlaconferuation.

_ del'Eftat,ne fontpascapables d'occuper fon efprit
maisfeulemerit dele diuertiriln’y enapointquien-.

tretiennent dauantagefes pénfées ny qu'elleaytplus
à cœur, finoncelles d’efleuer leRoydanslesqualitez
‘dignes d’vngrand Prince ;& d’vnMonarque tout.

Chreftien. Pour cefujetselle ne permet auprés defa
_Majeftéque desperfonnesde prudence,de iugement,

_ dedo@rine,de probité: fçachantque l'exemple &les

a@tions ontbeaucoupplus-de pouuoir fur les éfprits,
que l'eloquencelaplusfatteule, & laRhetorique la
mieuxeftudiée. Maisfans parler en particulier des

—_ foinsqu'älaReynedeleducationduRoy;n'eft-ilpas
_vray qu'encécyparoiff l'excellencede {a conduitte,
de luy auoir donnéMonfieur de Beaumont Euelque

deRhodez pour Precepteur ; perfonnage digne d'vn

_employ fi releué ,8e d'vne occupationfiglorieufe,-

= éftant certain qu'entrelesmainsd'vnhommefidotte

‘_&fivertueux, fa Majefté peutapprendre tout ceque
les Roys doiuent fçauoir, & tout ce que les Saincts

_ doiuent pratiquer. Sçachez, grand Prince, queles
…bonnesinftru@ions{ontfouuentcanfedelagrandeur
 desMonarques, &quelesfagesaduisd’vn Precepteur

. fant:onne vert 1amais fe plusvertueufe,
: ny vnMonarqueplusaccomplÿ : &comme les LP #
tez de laMerefontincomparables ,nous pouuons dis    
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ifés: saitesph ideaDdiés . ‘1
le erecerc quleurCouronne, ‘1 08

_ -&del'authoritéàleur feptre. L'hiftoireremarque
/ qu'Alexandre nefitiamaisrienqui futindigned’vn Fe]

Prince enprefencedeMœæcenas,ou deCrates.Lafa-
miliarité queMinos eutauec lupiter l'efpacedeneuf

‘1 |RESCNP fitrefpecter Mr
4 _ detousles + CeuxdeSparte creurent quéLis  ÿ

4 ben LesRon de RO

rent lepuifélaprudence, auec |
uerñoit leur Empire,desentretiensqu'il

auéc la Nymphe Egerie.Periclescegrandper- D |
pre. 14danslecomerion useut auec A
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quileur donnoient des arüdtions pecliiies pour si
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